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ayant un regret de s'être engagé, il est 
retourné-.dans ses loyers. Certaines per
sonnes lui ont affirme que son engaga-
»e*jt n'tMeitaasdêfiaitif, paie* que l'a», 
torité militaire n'y avait pas encore par
ticipé. Aux premières recherches, Dele-

2 planqueï'est rené"! à la gendarmerie. Il 
lavequeaa bonne foi. 

Oeleplanque a été acquitté à la mejorile 
de six voix contre une. 

Depuis quelques jours, grâce à un fait 
divers de 1 Echo de la Lys, tous les jour-
Max de France et de Navarre reproduisent 
à l'envi le récit d'un drame émouvant don! 
Bailleul, disent-ils, vientd'èite le théâtre. 
U n'est bruit que du pauvre directeur 
Brennett, dévoré par sa lionne, al celte 
lionne jouit pour le moment d'une vogue 
éga'e à celle des lions fameux de Florence 
et d'Androclès. 

Il est fâcheux ( pas pour Brennett, bien 
entendu), que cette nouvelle soit tout à 
fait controuvée, et ce que nous avons de 
mieux à faire penr rassurer les dompteurs 
d'animaux féroces et mettre un terme 
anx lamentations des chroniqueurs sen
sibles, c'est de rectifier le récit de l'Echo 
d'après des renseignements que nous 
croyons exacts. 

Or, il parait que ce n'est pas la lionne 
qui a^dévoré le directeur du cirque, mais 
que c'est elle au contraire qui a éié dovo 
rée par les écuyers Lo question, comme 
on le voit, «nange du tout de tout. De
puis plusieurs semaines, elle se refusait 
à tous las exercices, elle recevait des 
coups de cravache avec une douceur plus 
que moutonnière ; ce n'était plus une 
lionne, c'était un veau sans énergie. Elle 
maigrissait â vue d'œil, et son. poil tom
bait pins dru que les feuilles de nos bois, 
quand vint à souffler le vent de l'au
tomne. 

Le seul parti qoe l'intelligent directeur 
du cirque brésilien crut pouvoir tirer de 
cette béte mélancolique et désormais inu
tile, ce fut de la faire dépecer et de la ser
vir en tranches à ' ses clowns et à ses 
écuyères. Il parait que ce n'est pas une 
chair par trop coriace, le goût seulement 
en est un peu sauvage. 

Quant à la peau dit l'Indicateur d'Haze-
brouck, M. Brennett en a fait cadeau au 
musée de Bailleul. 

La mort du directeur brésilien n'était 
donc qu'un poisson d'avril, qu'avait 
avalé arec une crédulité rare, Thomas 
Grimm, du Petit jownal, et une fouie de 
journalistes qui, après lui, ont reproduit, 
ce récit, avec accompagnement d'ours de 
la forêt de Bond y. 

El voilà pourtant comme on écrit l'his
toire! 

Pour toute la chronique locale: 31 I'.EBO*» . 

Projet d'un marché à là criée, âè 
la vente de viande dit boucherie à 
Lille. 

La viande de boucherie a»vend dans 
les étaux des principaux centres 4e popu
lation a des prix si élevés, que la con
sommation de cette précieuse denrée 
devient de plus en plus lourde pour les 
modestes ménages, surtout pour les tra
vailleurs. Celte cherté excessive a produit 
une certaine perturbation dans notre 
économie domestique. Il devient dooe 
argent, très urgent, de remédier à ce 
malaise général. 

On propose, il est vrai, de nombreux 
remèdes ; mais presque tous sont ineffi -
caces, du moins peur le moment. 

On s'est ému de cette situation égale
ment désastreuse pour les producteurs et 
la» consommateurs. 

La comice agricole de Lille, se préoc
cupant des plaintes qui se font entendre, 
tant dans la ville de Lille et celles voisi
nes, pour le service de la boucherie; que 
«Jaaa 4a* aaasaaajaaa» de la part des é e -
vears, à cause des prix peu rémunéra
teurs du bétail,- ("industrie de l'engrais
sement, 1̂  base de tant de progrès agri
coles, s'en allant dépérissant, — le comice 
de Lille, disons-nous, vient de nommer 
dans son sein une commission d'hommes 
de bonne vdteuté pour étudier la ques
tion. Ce sont : MM. Heddebanlt, Meurii, 
Pommeret, Lepercq, Sacque t. Decrom-
becque, Deleporte Bayart, De Gcriainy, 
Leteu, Dolerue, Oesmoutiers, Lefebvre, 
Crêpai le. 

Si Londres a son Newgate, Paris son 
paviiioii de halles centrales, Bruxelles sa 
Italie du Parc, où les éleveurs et les bou
chera des provinces peuvent faire vendre 

. lea animaux qu'ifs abattent chez eux et 
I evjïls expédient par le chemin de fer ou 
.autrement; Lille, avec son énorme populo-

tien, peut bien être dotée aussi d'un mar-
î fib̂ L̂ jLia«gfiwéô da-4* ^iaatW 

^tT*verrà moins de viandes insalubres 
â la criée qu'ailleurs, notamjpenJLdana le* 
lauooergs, parce que pas un morceau ne 
tfitâ YfiBiiu ayant d'avoir aie- va aa+ I'HM-
pecteur de la booeberia, qui, pour l'intérêt 
de foos, ne saisira que ce qui sera Ton 
oièrement mauvais. 

La criée aura cet avantage immense 
qu'on trouvera à placer toutes sorte; de 
viandes; avez-vous des filets, alloyaux, 
gltea à la noix provenant de communes 
voisines où ces pièces sont peu deman
dée*'? Les bouchers îles grands quartiers 
de la villa les achèteront. Avez vote, au 
contraire, des épaules, des poitrines de 
mouton ? Le* boucliers des quart ers pau • 
»rea voes en débarrasseront de même. -

Il est in contes table qu'avec la liberté de 
' la boucherie, lout le monde JM.il se faire 

boucher en gros ou mhevillard; mais il 
- est non moins incontestable que du mo

ntent où des industriels, munis de forte 
capitaux, opèrent sur le marché, où ils 
peuvent à leur gré faire la hausse ou la 

baisse, il y a monopole, puisqu'il leur est 
loisible d'accaparer tous les bestiaux mis 
en vente. Oii, les cbevrHards exercent un 
monopole d'autant plus» rooeata-qu'ils rè
glent pour ainsi dire les transactions, 
tout comme les grdi banquiers à la 
Bourse des fonds publics. 

Loin de nons la pensée de méconnaître 
les seivices que les cbevillards ont rendu 
et peuvent rendre encore à la boucherie 
lilloise; mais de l'utili'é d'une institution, 
il ne faut pas conclure qu'elle a toutes les 
perfections imaginables. 

Il est évident que.lqs bouchers en gros 
prélèvent sur tes irréguliers des bénéfices 
que doivent supporter les pauvres détail
lants et surtout les consommateurs. 
. L'écart entre les mercuriales et la viande 

à l'étal provient en partie des frais consi
dérables dont est chargé chaque établisse

ment, et c'est au vue de. diminuer ces 
frais que nous appelons de tous nos vœux 
la création d'un marché â la criée. 

Voici les bases d'un premier projet à 
soumettre prochainement : 

A son arrivée, la marchandise sera 
inscrite sur un livre, et «viande (numé
rotée selon son ordre d'arrivée. L'inspec
teur de la boucherie la visitera, et, si elle 
est jugée bonne, on la portera au poids 
public, où elle sera pesée; " 

Une fois pesée, on y attachera un bulle
tin énonçant son poids constaté en triple, 
par le préposé au pesage, par le commis 
de l'octroi et enfin par un commis-facteur, 
Ces trois préposée, chacun., de leur côté, 
porteront le poida annoncé sur leur re
gistre respectif. La viande sera accrochée, 
puis vendue par le crieur qui l'adjugera au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 

Auprès du crieur, il y aura uu commis 
qui écrira, le prix delà vente et le nom de 
l'acquéreur. Le crieur écrira le. prix de 
vente, ainsi |ue le nom de i'dcquéreur sur 
l'étiquette que le poid< publie aura donnée 
pour être attachée à la viande. 

La vente finie, le contrôleur constate 
que les registres du facteur sont confor
mes aux siens, et alors le facteur expédie 
les comptes de ventes à ses commettants 
qui peuvent, en cas de doute, s'adresser 
à la direction qui leur envoie un double 
du compte de vente remis au facteur. 

Ainsi, dans le même jour, la marchan
dise pourra arriver, être vendue cl payée. 

Ainsi que nous venons de le dire, on a 
l'intention d'affranchir le nouveau marché 
des intermédiaires, ou tout au moins d'en 
rendre les services facultatifs, en ce sens 
que vendtus et acheteurs pourront, s'ils 
le veulent, ne pas recourir aux facteurs. 
Il est certain que la suppression des in
termédiaires et de quelques frais géné
raux rendront les achats plus faciles, et 
qÛ*.l'approvisionnement pourra se faire à 
dé meilleures conditions pour les bouchers 
dits irréguliers et quelques gros consom
mateurs, tels que directeurs d'établisse
ment* publics, institutions leligieuscs, et 
autres. Quant aux familles, il nous parait 
tuen difficile sfe prédire, dès maintenant, 
qu'elles pourront s'y approvisionner, à 
moins que plusiejrs consommateurs ne 
se réunissent pour acheter certains lots, 
mars nous devons dire qu'au point de vue 
de la pratique de chaque jour, cela nous 
parait tout simp'ument impossible. Pour 
arriver à faire jouir les petits méqages 
des bénéfices du nouveau marché qu'on 
projette, il faudrait créer d'abord un 
marché à la criée de petits morceaux 
dépecés, pour tous lc& samedis soir de 7 
â 11 heures, et, si cela prend, en établir 
un second par semaine, et plus après, si 
le besoin s'en l'ail sentir, 

Je crois même — c'est une opinion — 
qu'il y aurait utilité d'établir à la halle 
â la viande de Lille le samedi soir pour 
combattre l'influmce du cabaret, une 
vente de petits morceaux de viande à bon 
marché, et voici comment j établis mon 
opinion : 

Un assez grand nombre de ménagères 
de la classa ouvrière ett pris l'habitude 
de s'approvisionner le dimanoèe malin de 
viande achetée à la halle. Leurs maris re 
ceva.it la veille leur salaire, une partie etl 
souvent dissipée au cabaret, et le lende
main dimanche, il est impossible de pro
curer à la famille le pot-au-feu hebdoma
daire. 

Pour éviter ce désagrément, n'y aurait-il 
pas lieu d'organiser le samedi soir une 
vente à la criée, où les ménagères pour
raient s'approvisionner avant que le sa
laire du mari n'ait eu le temps d'être 
ebréché par l'estaminet ? 

Qu'R advienne que pourra, nous soin-, 
mes heureux de constater que le comice 
de Lille vient de s'occuper d'une chose 
excellente à tous les points da vue; il ne 
faet pas s'atlenjre-^irne rénovation im
médiate dans le* conTmerce de lOAiatide; 
il y a. des habitudes prises de longue date 

avantageux par nos engralsseurs, en don
nant une pi s grande activité â la vente 
des bestiaux. C'est un premier pas vers 
la concurrence illimitée; or, avec la con
currence, le commerce de ta viande doit 
nécessairement entrer dans une voio 
meilleure poor les bouchers détaillants 
et surtout pour les consommateurs qui 

-s'apprevrmnnerorrrè la-criée, 
Les chevillards.seuls perdront à ce nou-

vean système dont la réalisation sera un 
bienfait; mais leur monopole a duré si 
longtemps qu'ils auraient grand tort de se 
plaindre. 

Donc, nous approuvons et nous atten
dons avec impatience la création du nou
veau marché à. la criée, toutes -, réserves 
faites sur les droits dont la viande resté 
malheureusement frappée en France. 

Espérons que l'administration ne lais
sera pas, incomplète, l'œuvre entamée par 

le comice agricole de notre arrondisse,-;, 
ment, et que la viande se vendra bientôt* 
chez nous tout comme à Londres et à 
Bruxelles, c'est-è-dire sans payer aucuns 
dfolts, ou tout au moins lui faire subir 
une grande diminution d'impôts. 

Autant qu'il nous sera possible, nous 
suivrons l'étude de ce projet par notre 
comice agricole de l'arroodissement, et 
espérons mettre nos lecteurs au courant 
de ce grand travail, par une série d'arti
cles poatériéurs. 

Si Lille réussit — et nous n'en doutons 
pas — â créer son marché à la criée pour 
la viande de boucherie, comme nous l'avons 
déjà icà à Rouhaix pour le BOiason, nous 
pourroos^uivre les mjémes exremenis que 
notre chef-lieu d'arrondissement; et, dans 
un jour très prochain, nous pourrons 
installer, so t près de notre hôtel-de ville, 
de notre quartier de gendarmerie ou con
tre notre Almek, ce marché indispensable 
dans les. cités où la population offre plus 
de 80,000 bouches à nourrir par jour, et 
que déjà, cinq ou six bouchers chevillards 
exercent leur industrie à l'ombre de tout 
contrôle. 

D. B. 

Ces précautions prises, replacez le pa-
p'ër dbns lequel vous faites un troo. 

Lé premier rat qui vient chercher sa 
nourriture tomba #ahs l'eau en courant 
sur le papier.par le trou et se -réfugiesur 
1 s pierre. Celui qui fc* soit tombe aussi et 
lutta avec lui pour conquérir le lieu de 
refuge. Les autre*, attirés par la bruit du 
combat, viennent l'un oprèanKaatre tom -
ber dans le tonneau et s'y noyer. 

Agionome. 

Le 1er conseil de guerre de la 3c divi
sion, présidé par M. de Brcm, lieutenant-
oolonel du 75e, a tenu séance le 9 avril, à 
effet de juger diverses affaires dont une 
concernait nos localités : 

Oeleplanque, né et domicilié à Roubaix, 

FAITS DIVERS 
— Le comte de Chambord a envoyé au 

(il. du rédacteur en chef de l'Union, 
M. de Rianeey, qui s'est marié ces jours-
c.;, un magniu'que cadeau de noces. Ou 
rapporte même qu'au repas est arrivée 
une dépêche télégraphique, signée du 
prince Henri, et dans laquelle il perlait 
un toast à la santé et au bonheur des 
jeunes époux. 

- - Le rcêmo jc-uirul a | tblié la Itîire 
suivante : 

• Monsieur, 
< Voici la copte d'nne lettre autographe 

de M. Berryer au duc d'Aumale, qui se 
trouve dans l'un des livres de sa biblio
thèque rais en vente hier, et dont je suis 
devenu le possesseur. 
A S.A.li. Monseigneur le duc d'Aumale. 

f Monseigneur, 
« Je viens de recevoir le livre des 

zouaves et des- chasseurs à pied. Permettez-
moi de vous remercier d'avoir bien voulu 
que mon nom fût porte sur la liste des 
personnes auxquelles cet ouvrage est en
voyé. J'ai lu avec le plus grand intérêt ce 
brillant et généreux hommage rendu au 
courage persévérant de notre armée, 
expression aussi noble que touchante sous 
la plume d'un prince français exilé I Ce 
m'est beaucoup d'honneur que Votre Al
tesse royale m'ait cru digne d'apprécier 
les sentiments qui l'ont inspirée. 

« S'ils rendent plus amers nos regrets 
de 1 éloignemenl de la famille roy?lc, ils 
animent d'une toi p'us vive nos espérances 
et nos vœux. 

« BEHBYER. 
t Paris, \\ mai 186*"'. * 
• J'ai pensé vous être agréable en vous 

adressant cette copie, qui est intéressante 
parce qu'elle est un témoignage que i'il-* 
lustre orateur réunissait dans ses espé-
jances et ses vœux, contrairement à l'opi
nion généralement répandue, les deux 
brancliesde la famille des Bourbons. 

« Agréez, monsieur, l'expression de 
mes sentiments les plus distingués. 

«~E. M. BANCEI, 
c 25, rue Abbatucci. 

« 20 mars 1869. » 

— La Petite Presse déniche, dans uni ar
ticle de la France, médicale- consacre au 
picrate de potasse,ee tenible démolisseur, 
cette curieuse révélation : 

« L'acide picrique, auquel le picrate de 
potasse doit presque toutes ses propriétés, 
fut découvert à Mulhouse, en 1788. par 
un fabricant d'indiennes du nom d'Hauss-
raann, qui l'appelait jaune amer et s'en 

irvail pour teindre les (issus et les fils de 
inn, » , — - — " — - - • t 
Or, ajoute Ta Pettte Presse, cet Hauss-
ann était le grand-père de M. le préfet 

o ta Seine, l'Ail Un de la démolition, i 
— Voici une nouvelle maniera-.da.tuer 

les rats 3 
Prenez un tonneau ordinaire que vous 

défoncez et mejlez-'e debout. Ajustes une 
planche de manière à ce que les-rats 
puissent monter sur 'e haut qui est le côté 
défonce. Couvrez le haut d'une feuille 
de papier irès loi I que vous roulez autour 
des bords. Supoudrez pendant quelques 
f'uurs le papier de fromage râpé pour les 

abiluer â venir y chercher leur nourri
ture. ' , 

Quand l'habitude est prise, mettez-une 
groase pierre dans le tonneau et versex-y 
de l'eau, mais de façon à ce que la.pierre ' 
en dépasse la surface et puisse serti* de 
Ueud^re j^aj ia iû jeuUat l — . _ _ 

- Ceajrar pnhl tr d r Phv»t<]ue. 
-Mercredi 14 avril à S m du soir. 

Lé microscope simple et le microscope 
composé. 
-Plusieurs animaux et plusieurs végé

taux seront examinés avec le microscope. 

CAISSR-B'fiPARGIIrï; DE ROUBAIX. 
, Bulletin Je la Séance du 14 avril 1869 

'' Sommes ?erséèieérT& déposants, dont 
41 nouvequx, . . . fr. 23,808-00 

86 deraandeaan rembour
sement » 18,467-82 

Les opérations du mois d'avril sont 
suivies par MM. Louis Watme et Charles 
Bourbier, directeurs. 

T01RE DE ROUBAIX 

( i U A N D C I R Q U E 
Marae i l la l» 

Sous, la direction de M_FRANCISCO aîné 

tous les soirs 

GRANDE REPRESENTATION 
Jeudi â 3 hcures.jReprésentation enfantine 

GRANDE PLACE (derrière la .Venagerio) 

Théâtre et Cirque 
QUADRUMANE . BRÉSILIEN 

DES 

74 ARTISTES 
Â QUATRE PATTES 

Sous la direction de M. 'J. FULGONI. 
de Milan.. 

mmms& 
GRANDE PLACE. 

Direction de Mme CHEVRJER et de 
M. FAIMALI. 

(iraiide Ménagerie 
MILANAÎSE 

10 Lions dressés 
Tigre r>yal du Bengale, 22 animaux de 

différentes espèces, tels que Panthères, 
Léopards, Jaguards, etc., etc. 

Jeudi 15 avril, à 3 heures 

lie repas des Serpents 
Dans celle séance extraordinaire aura 

lieu le repas de tous les animaux. 

GRAND PLACE (contre l'église St-Marlin). 

Musée Juliiis Talrich 
Statuaire Modeleur en cire 

de l'Académie de Paris, médaillé aux 
expositions universelles 

de Londres et de Pnris, membre 
de plusieurs , sociétés, artistiques et 

' scientifiques 
de France et d'Angleterre. 

Les Dames et Demoiselles sont admises dans 
celle incomparable galerie. 

— ' • •• 

Etudes de-M" TACQUET et COTTTGNY, 
Notaires a Roubaix. 

I tOIRAlV 
LIEU DIT LA BASSE-MAZUBE 

A V E N D R E Z * 
deux . 

MAISONS 
Et 15 ares 51 centiares 

DE FONDRA JARDIN 
MISE-A PRIX PROPOSÉE. 9,—% FR. 

*> V a n 4 IftM', te^Ma/dï 27 JvVilâà^ heures 
. q)a refais ,Mv 'fl̂ CflUOT «liM? JPOTTIGNY 
' procéderont en l'étude de M« TACQUET, 
sise à Roubaix- rue -Pauvrée,, v 4 ^ «Hfsme 
rfuritoe SerâeVetlbTiere, à Tadjudicafion 
définitive'ûtadil bien. 8,7f8. 

Efu'de de M» TACQUET, rue .fraovrée* 3S,-
Roubaix. 

On demande des [capitaux à placer 

movennaqf suxèiés hypaUiéca*res. _̂ 
8 5 » 

' •'—• : T ' r \ r 

A vendre de gre a gre 
Une grande quantité de propriétés bâties 

et non uâtie*s sises .1 Moubaix. 
S'adresser à M' TACQUET, notaire à 

lioubaix. , 845* 
Etude de M* ROUSSEL, notaire à Tourcoing, 

successeur de M« Derepuulle.' 

Un fermier présentant toute garantie 
comme solvabilité et culture, 

Désire reprendre oo acquérir 
Proche les villes de Roubaix 

ou- Tourcoing, 

UNE FERME 
QUI SERAIT SITUÉE PRÈS D'UN PAVÉ. 

S'adresser audit notaire ROUSSEL, à 
Tourcoing, rue St-Jacqees, 88. 8,710. 

Etudes de M*» LEBLÉ.U et DUMONTT" 
avoues à Dunkeique. 

Yeote a u enchères paWiqws, 
par suite de dissolution de- société. 

A l'audience des criées du tribunal civil 
de Dunkerque (Nord), au Pelais de 
Justice, 

Le Vendredi SO avril 1869, heure de midi, 

lo D'une grande usine 
a usage I '• ti attira da l u . ô o ipe, c 
ju'e , CJ n.) etUUrt p gna^e , esniaje , 
dtividage, bist à Uiukcrque, rue V'a.iban, 
comre le canal de Berguês, 'à proximité 
du chemin de 1er, avec souleirain, xonlc • 
nantbâumeut à waage de filature, bureaux, 
ateliers, belle maison d'habitation, cour, 
caves et autres dépendances, pourvue de 
tout son matériel an «xcelluat eta.1 prove
nant des utarlleures maisons de>jceristruc-
tloifs. 

Ce matériel comprend 9 systèmes com
plets dé filature de lins, jutes, étoupe* et 
chanvres. 

Il contient notamment 5 générateurs à 
bouilleurs de la force de 50 chevaux, 
timbrés à 5 atmosphères à indicateur 
magnétique du niveau d'eau avec leurs 
accessoires (construction Louis Fontaine) 
fourneaux système Cowille et autres. 

2 machines a vapeur jumelles à balan
cier d'ensemble 80 ehevoux de force nomi
nale , moyenne pression (construction 
E. Deplechin). . ** 

3 machines brisées dite Teasers. 
Machines à rouleaux pour adoucir, ma

chine à casser, machine à couper. 
9 Cardes de différentes dimensions (sys 

lèmes Walcker, Eairbairn, Covv et Ward. 
19 Eiirtiges4le»dfveis écarlements (sys

tèmes Ward, .Walcker.*Fairbairn> 
10 ban*s à broches. 
5 Peigneifc.es Lowry à Ç presses (cons

truction Ward). 
2 Peigneejes Lowry à G presses (même 

construction) 
3 Elaleusesà 4 rubans (système Walc-

kerj. 
3 Doubleuses à deux tète (même cons

truction)., . . 

21 métiers et 2 déni métiers 
à filer le lin, le jute, peigné les étoupes 
contenant 3,40a broches, 24 dévidoires 
3 bancs à paqueler. 

i? métiers à tisser et accessoires. 
1 moulin â battre tes déchets. 
1 tour à chariot et à vis de 7 mètres 

do longueur (système Hulton et Mardu-
nald). 1 autre a chariot'Je 1 m. 20 c. de 
longueur, 2 tours à chariot pour prépara-
lion et rouleaux de filature, i four ordi
naire de 3 mètres. Machine è percer 
verticale, scie circulaire, 8 étaux à.vis, 
outils et ustensiles divers à l'usage -des 
mécaniciens, forge et ses accessoires. 

Compteur à gaz, pots en .olle, buffle, etc. 

2° D'un vaste Magasin 
avec sous sol et souterrain, contenant 
1139 m. 6-2 c. carrés-, sis à Dunkerque. au 
coin de la rue Vauban et de la rue du 
Fort Louis, construit en 11-63. 

3° D'un Terrain 
sis o Dunkerque, rue de Lille, ayant, une 
superficie d'environ 1854 m. 84 c. carrés. 

Entrée en jouissance immédiate. 
Miifes A PÏUX 

ta j i Aoticli premier -
** / * deuxième.' . 

» troisième. 
Total desMisesà prix.... 233,00 fr. 
Les enchères ne seront reçues que par 

ministère d'avoué. 
S'fKkesseq peu r i SnfO»'. i je i -r enseigne -

ments à MM" LEBLEU «t DUMONT, 
avoués à Dunkerque, 872Q. 

Etude de M» DAMOISY, notaire à Saint-
Quentin. 

A V E W D B E 
par adjudication puhlique, le Lundi 19 
Avrît »869; 4 bè'trreA de l'après-midi, à 
St.-QuènUn, efH'élude «t par le ministère 
dudit-H'D*u»o»y,' - ^ x « • : srl 

Ln Etablissement 
eqeifa à. usage de 

xi* è Spt.^uentin, iwBisaaa,"Nô 8rcôm> 
pr*hwtt.t' J •* ?" 

:Ump*mci|«l «ttfis* de batiawat, sar la 
rue élevée au dessus un rex de chaussée 

t5;000 
18,000 » 

JM.il
ceva.it
Peigneifc.es

